
Quel sportif, épris d’athlé-
tisme, ne connaît pas Léon-
Yves Bohain qui fut, pendant
des années, un animateur ap-
précié dans les pelotons de no-
tre département ? Ancien
athlète, devenu dirigeant,
puis président de l’association
de l’ASC Francophone, cet
homme attachant qui a hélas
perdu la vue il y a quelques an-
nées, continue de tracer son
chemin en s’intéressant aux
autres. 
Cet écrivain de renom vient de
sortir un livre émouvant « Mon
éternel combat » où il se livre
enfin sans retenue. Un témoi-
gnage poignant d’une en-
fance difficile où le sport a
joué un rôle primordial dans
un équilibre de vie.
Nous avons donné quelques
pistes de réflexion à Léon-
Yves, au cours d’une conversa-
tion à la fois débridée et convi-
viale, dans son pavillon de Ga-
gny à une centaine de mètres
de Chelles.

L’éducation
« Je suis parti de rien, de vrai-
ment rien, avec une enfance
difficile. Devenir un champion
du stade c’est éphémère mais
un champion de la vie, c’est au-
tre chose. Je considère que
l’éducation sportive est un élé-
ment important pour le com-
portement du futur citoyen.
Enseigner le droit à la diffé-
rence, le respect des autres et
de soi-même, la tolérance et
l’intolérance, la violence et ses
conséquences, l’incivisme, la
démocratie et la laïcité sont
autant de valeurs développées
par le sport. J’ai passé mon
temps à vouloir tout donner, à
me mettre à nu, à me décorti-
quer, à offrir ce que j’avais de
plus précieux, de plus vrai, de

plus sincère. Je suis assez satis-
fait de ce combat que je mène
encore puisque madame la vie
m’a offert, depuis quelques
années, une belle canne blan-
che. »

Les dérives du sport
« On pense que les hommes
politiques sont hypocrites par
leur langage, mais que dire des
sportifs par leur tenue ?
Quand on connaît un peu le
sport, ce qui est mon cas, on se
rend vite compte de la portée
des exploits que cela soit dans

le vélo, l’athlétisme, le tennis,
ou le foot… Plus rien n’étonne
vraiment les gens, même l’ar-
gent qui tombe miraculeuse-
ment du Quatar dans les cais-
ses du P. S. G. On a simplement
fait une société qui tourne au-
tour du fric. Il n’y a plus de sen-
timents, de moralité, juste une
recherche de résultats avec
une tricherie généralisée.
Même le rugby, sport noble
par ses valeurs ne va pas résis-
ter à cette spirale. 
Le sport échappe à ses vertus.
Il m’a permis de devenir un
homme avec des valeurs mais
j’avoue que cela devient in-

grat pour les bénévoles…. en-
fin les vrais ! L’athlète est de-
venu un consommateur, un
profiteur. J’ai fait des pieds et
des mains pour faire obtenir la
carte de séjour à deux de mes
athlètes. Que de temps passé,
de réunions, de démarches
pour voir les deux lascars filer
aussitôt leurs papiers en po-
che. »

Le club
de l’AS Francophone

« L’idée de créer un club fran-
cophone m’est venue lors d’un

voyage au Québec. La mixité
humaine des peuples a été
pour moi une richesse énorme
avec le contact, les voyages
dans le monde. Je pense avoir
réussi à garder l’ossature et la
philosophie du début. Ce club
d’athlétisme, ouvert à tous, a
connu son heure de gloire
mais le groupe vieillit. Il n’y a
presque plus de seniors, une
constante de beaucoup de
clubs qui fonctionnent de ben-
jamins à cadets. Après, c’est le
creux, le vide, à part les vété-
rans qui meublent nos pelo-
tons. L’athlétisme a toujours
été un sport de pauvres. Re-
gardez les Jazy, Mimoun, Ber-
nard… L’argent est venu pour
certains. L’Etat ne mise pas sur
le sport amateur. »

Le sport au quotidien
« Sans la vue, le sport est pour
moi une nécessité, un moyen
de m’accrocher à la vie. Avec
l’aide de mes guides, je mar-
che régulièrement sur les
bords de Marne. Je marche à 8
km/h de 2 à 4 heures. Pour moi,
c’est un plaisir que de transpi-
rer. Sans le sport je pense que
je déprimerais. Le sport, c’est
aussi la camaraderie, l’amitié.
Quand mes copains ne peu-
vent m’accompagner, je fais
chaque jour de l’entretien
musculaire dans ma petite
salle de gym dans mon sous-sol
ou alors des tours de piste sur
le stade, mais c’est fatigant car
je dois être sans cesse concen-
tré pour éviter des éventuels
obstacles. »

La santé
« Je pense que le sport m’a per-
mis de m’endurcir. A part une
ou deux angines, je n’ai jamais

été malade et je n’ai jamais pris
de médicaments. Je suis résis-
tant à la souffrance et quand
j’avais des maux de tête terri-
bles à cause de ma vue, je re-
poussais au dernier moment la
prise de cachet. J’ai perdu la
vue en 91 mais je n’ai pas
perdu la santé. Le sport a
contribué à me rendre plus
fort dans ce combat pour la
vie. En fin de compte, je n’au-
rai fait que résister : à mon en-
fance diffici le, à ma vie
d’homme et quand tout est
devenu plus limpide, j’ai perdu
la vue. »

Les idoles
« Dans mon livre je retrace la
vie des grands champions qui
m’ont fait rêver. Dans mon
Panthéon il y a en bonne place
Colette Besson, Michel Jazy,
Chantal Langlacé, André Boni-
face, Alain Mimoun, Jean-
Claude Bouttier, Roger Que-
mener, Jacques Marcellan, Do-
minique Chauvelier,.. »

Pascal Pioppi

A T H L É T I S M E

Léon-Yves Bohain (président de l’ASC Francophone)

« Mon éternel combat »
Dans son dernier ouvrage, cet homme hors norme, qui a toujours défendu les valeurs nobles du sport, pose son
regard d’aveugle sur l’évolution de cette culture qui lui échappe.

L É O N  E N  B R E F …

Distinctions sportives :
Médaille d’or de la Jeunesse et des Sports
Prix national du Fair-Play
Médaille d’or du Comité français Pierre de Coubertin
Médaille Grand or de la fédération des médaillés de
la Jeunesse et des Sports
Anneaux d’or olympique du CDOS
Palmes d’or du bénévolat
Médaille d’or de la Culture et de la Solidarité Franco-
phone
Médaille d’argent de la fédération française d’athlé-
tisme
Son dernier livre :
« Mon éternel combat » dont les droits d’auteur sont
intégralement reversés aux enfants et adultes autis-
tes de l’association Amethyste.
Renseignements : 01 43 02 30 77.

Le dernier ouvrage du poète-
sportif.

Devant son banc de musculation, Léon-Yves pose avec le sourire.

Aux côtés de son ami
le colonnel Taurand.
Deux passionnés du
Paris-Colmar à la marche.


